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peage de Sund. 


ne tralie a Gen 

lis dvonsihenpaodt peblië diffèrens articles sne le péage 
de: end, entreaatres l'analyse d'un article de la Gaselte Uns- 
Deele 4 Bresseadans lequel la marche suivie dans cette qwes- 
Van pat dengapvernement danois était fortement eritiquêe. 
ia remargons aujourd'hui, dans le journal allemand le 
Dooren hpi de Hambourg, an long article daté de Copenhague 
ke AB-fövrrer, et:qui prrait devoir servir de réponse à l'article 
la Gaaetfe de, Peysse. Nous en extrayoïs, Ies principaux 


A hk B DEOOEE ENE | et Yi inper Set 
eDang gmartiele.pnblió par la Gaste Únioerièliede Presse, 


Soag Ía date du 9Tèvrier, elqui a pourtitre: « Péaged. 
Wykttaghe à la nouvelle de la'nuptjre des nêgociations qua- 
r@ugertesiei le gouvernesnent prussien, à l'effet de rêgler 
iere du péage du Sund, l'examen des causes auxquelles il 
Mtribaar. a pon-nóussite des nègariations. 
Hea communingtiaas, puisces à de bonnes sources et faites 
Rr Óclairer 1apinion publique dans cette question, doivent 
Mentrer: que. pour parvenir du but dèsiré, le gouvernement 
ien h'apdressô au Danemarek aucune demande inoppor- 
et drgisonnable, et que ses efforts n'out échoué que con- 
SHA saistance opiniâtre da notre gouvernement, ròsistance 
emrien d une politique Ötroiteet pen prévoyante. ‚ 
bei expériepce, est-il dit dans Particle précité, a convain- 


ne prussien que le Danemarck étail disposó à 
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er, qu'à la force de circanstânces extêrieures et à des 
Arras réels, et que par consôqnent il sera tgujours temps de 
ge rar Danemarck la nécessité de commencer Ia réforme 
Pt stóme palitigue dófectneux, Aden 
bfrumppoemgnt, ainsi gaà la Bo de cet article, ilest fait 
on.À mar; correspondance adressóe de Copenhague au 
Orgnfdes, ‚ dans laqaelle on traite,d’imtempestives les 
Redis ii: teeper, la Prusse, et on ajoute qua cette opi- 
ore PA Jeg, Pires opbinets européens. Si oatte, 
ondance et, vhlhina: ontda Prusee y est ohjat opt pro- 
B Ja. palémique de Ia Gazette Unioergelle de „Brusse, nons, 
RNierjons d' autant plas. l'apparition de cet article, quesoûs 
keapports il n'a pas causé ici beaucoup de satisfaction. ' 
BER urions avoir \'intention.de tóvoguaer en donte l'ex- 
IES asserlinn dece correspondant sur la pensée qu'il 
hinetseuropéens, pas plas que nous ne nous croyons 


lin 
pe NK: en ggnvaineus que la situa- 
da,Fren 


6 Ve koo est exempte de repra-, 
arcirtj nous IONSARCAR reuses marques d'approba- 
RAR ont obtenues les réformes radicales, apportées an póage 

ianehd, dejà dans les premières annòes du règne da Christian 

ous est permis. de croire que la manière peu délicate 
dn Reoqaelle la Gaseitè Universelle de Prusse juge la politiqne 
eOusmarck ne trouvend pes de sympathieauprès.des gouver- 
hens gui mmaisgent Je veritable état des choses. 
malgtà ade, nousatoes Ip, avec déplaisir cette corres- 

ï ve.du Journal des Débats, c'est que son auteur attribue 

see grande puissance du nord une iaftuence et une interven- 

Eden: au reste on ne trouve pas ici la meindre trace, circon- 

Tite gei ne provient quede l'ignorance et d'une fausse ap- 

lenten des 

Pisse. et 

&Bortietan.r atdelbaó tant ‚drin portance à vel article 

À cra devoir 7 rbpaudreet combnttreles opinions yex- 

bi na justifie point; à notre avis, la tendanee hasisbenu. 
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B Hardy ent quitte la fabriqne, Rodin, quine s'attendait pas d'ail- 
brustjue départ, regagna lentenvent son fiacre ; mais tout-a-coup, il 
Etud moment betressuittit d'aise et de surprise; en voyant àquelgue 
Nia le mardolzal Simon et sòuipêre se dirigeant vers une des ailes de fa 
A conmune , car une circonstance fortuite avait Jusqu'alors retardé 
'Stien da pòsdetdu ils. En 
ons PrËn- blie t — dit Rodin, — de mieuz en- mips; maintenant, pourva 
KEEN dénichá et décidé ootte pétite Rose-Pompon / 
t 


&; inde WA te-draiter re}nindre son facre, : 
N Be inveraert „Jermead, qe odatdonnit à s'slever „apporta jusqn’à l’o 
gRite le bruit pleetbpprochédu chant deguerre des Loups. ï 
r äerinstent beoutdattentivement cette rumeur lointaine, le pied 
Pe Marchepied , Rodin dit, en s'asseyaht dans la voiluap:: «u 
Á Pheure qu'il est ‚le digne Josué Van-Duël de Java.ne se, doute guêre 
6 wionsent'ees créânces súr le lraron Tripbaud sout où train de devertir 
Nttes. AE " de f 
Waère reprit le chansúri de la 


reille 







ERE 
barrièr 


Open ouvriers „eu moment de se rendre à Paris, ponr porter la réponse 
as id 


e, 


ai Ki 
an Sqmarndes à d'autres propositians relatives anx sociétés secrèles, 
Verea CU Bevin de canférer à l’écart avec lé p 
“Keert de sa comverastiouwaveo son fils. ‚ 
ren Wousrier, onntrecimoitre dela fabriqde , ocruprit denx belles cham- 
Tuan têeò gi rercde châusdde „ò l'estréerité de l'une des ailes de la-maison 
Ute he; ug petit jandin dons yuwratteine de toises qu'il S'amusoit à ent- 
‚8 Stendait au-degsous d: a fenêtern ; ba porte vitrée qui eondnisaità ce 


êre du maréchal Simon ‚de là 
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een re A 
Danemarck que respire l'article dela, Gazette Universelle de 
Prusse, ni la duretádesj ugemens qni.g,sont portés. 

Il eessort dadit article qne les conimanicptiens au sujet de 


la marche des négoeiations.sont-toutaâ-fait insuffisantes pour 
faire partager à d'autres le jygement que kauteur.sest formé 


| sur la politique ‘dua Danemarck, et sur |a, ponduite qpte ce der- 
Ï 
| 


nier à suivie pendant les nógagiatjong. Paur arrives &ce rósul- 
tat il est indispensable qr'on, admgtje gomme .prouvòes les 
opinions quine résultent nul nent, des faits ingiquès, mais 
qu'on n'en attribue pas ‘moins ant Daneyngrek. On ne prêtendra 
pas cependant que des Assertione aus ej, hasardées puissent être 









DeeP 0 ax oe alki de départ ponr asseoir 
uu jugemer uro ve. Kk, tf Ì Mer ait aj eht Eniea 2 remain, 
devoir protester fornellement contre usje pareille prêtentiah. 


Qaoique nons soyons persuadós que le gouvernement danois 
n'a nullement à redouter dans cette affaire In discussion la plus 
complète, nous croyons toutefois qu'en consideration des rap: 
ports d'amitië qui existent entre les deux geuvernemens,il évi- 
tera d'entrer dans des détails qri'ne pourront guêre conduire à. 
bonne fin, bien que l'oceásion s’èn prèsente ici assez naturel- 
lement. Il est nécessaire cependánt de ne pas laisser sans ré- 
pliqne les reproches adréssés au gonvernement danois par Ja 
Gazette Universelle de Prusse. Nous eroyons pouvoir le faire, 
sans connaître les nêgacjations dans tous leurs détails. 

La Gazette Uniperselle de Prusse adresse en particulier 
trois reproches au Danemarck: Ten 

D'abord elle prôtend qu'il a abandonné le plan da rachat du 
péage du Sund proposé par la Prasse en 1839, après qu'il eut 
senti sa position ss atie on qu'il n'a,jamais poursuivi ce 
plan sêrieusement ; Ensuite qu'il n'a monirá aucan einpresse- 
ment à modifier, à partir du ler janvier 1842, sur les demandes 


der à plasieurs villes de la Pomêranie l'affranchissement da 
pêage du Sund exigé paar elleas.enfin qu'au lieu de satisfaire 
Fe voeu de Ja Prasse,noncarnant le rachat,partiel de ‚ce péage, il 
ú'a opposé quedes obstacles et desscrupuies. — de 

; : Quant an premier reproche, il n'est nullement fondé; il n 

; fepose que sur des suppositions erronécs. Pendant tout le temps 
qu'onf duré les négociatigns avec |’ Angleterre et la Suòde-au 
sujet dn péage da Sand, le Danemarek a constamment témoi- 
gnè le dèsir de négocier le rachat de ce péage sur la base, re- 
connne par la Prusse, d'une complète indemnité, -et il en a 
donné des preuves en joignant pendant cette même époque ses 








été couronnèd dé snoei; det. sd att ttg 
Îe gouvernement danois à' a:pns pourbuivi ce plan sérieusement; 
On convientque le Daneinarck s'est prohoncé.plus'tardset 
‚tout réceminent dans le inèine sens ;mais la: siùcètité de ces as- 
sttrances est également ‘névogqnêe en doute. An reste, rien ne 
justifie'ce donte, et sans entrer à cet égard dans une argùmen- 
tation dètaillée, nóns nons bornerons à dire que ce sont 
précisèment les diffienltés que suscita inopinèment la Prasse, 
qui durent fortifier de gouvernement. danois:-dans le dösir de ré- 
svudre définitivement la question da Sund. À 
La seconde assertion avancée parla Gazette Universelle de 
Prusse.velativement aux modifications-du tarif da péage du 
Sund et de l'exemption de ce page pour qnelques villes de la 
Pomöranie,a un peu plus de fondement. Cependant nous eroyons 
que la rósistance reprochée à cet égard an gouveraement. 
danois, n'a pas besoin de justificatiow. Le nouveau tarif du pêage 
da Sund êtait basésur des conventions passéesen 1841 avecl'An- 
gleterre el la Suède, et qui n'ôtaient point ignorèes de la Prusse, 





arj + Ótânt restée 
eleit desnere.dans le 
blouse et le marichal: 


arte ; ga púadtser les ant bren déjà eland du 
madöstgappartement eù venaient d'eutrerl'ouvrier eu 
Alors, lé:marteiaf; pronee en en Grand Wallonie. 
; Ven eter tal, prenant'les mains de don père entre lessiennes , lui dit 
d one ee heat pand que le vieillard en tressaiklit : i 
bd e4n en malbeureux, ‚ 
Et une expression pónible , jusqu’ators coutenug, assombrit soudain la no- 
ble physionomie du märéehal, rs isa 5 d 
— Toi. malheureux , — s'écria le père Sèmen- 
prochant, NA a Fn Noe ta a 
— Je vaus dirai tout , mon père… — répoindit le maréchial d'une voix alté- 
rée, — car j'ai besvin des conseils de votre-ijnflexible droitüre.. ……::. 
— En fuit d'honneur, de loyaaté, tu n'ns de conseils à demander à per- 
sonns! « …: : ait 4 Een 
— Si, mon père… vous seul pouvez me iiad d'ane in 
moi une torture âtroce; $ en 
— Explique-toi.… je t'en eonjuté. oe 
— Depuis quetiynes jours mes fllessemtilent oontraintes, absorbées. Pen- 


zeec ingui uiëtode en se rap- 
certitude qui est pour 


{ 


dant les premiers momens de notre réunion ellesétaient folles de joie et de 
ai serrées contre ma-poitrine, les suppliant de medire teur ehagrin… Sans me 
— Cela est trange!.; mais à quorattribuer co changement ? 
mais partager ma daulenr … Hier encore, Blanche me disait … — Combien 
seen vain à la chereher. Que vans direije? Quelquefoisije vais jnsqu'à ima- 
‘raisons vous manquent, on finit pars livrer aux auppositions les pas insers 
‘, : EEE KR n . 8 de BENE 
ut vóukoir se mettre entre. tes filles et tot? 

Ts Personne: je de sais. 


| 
| 
bonheur… Taut-à-conp cela achangés eltes s'aftristent de plus en plas. 
| répondre, elles ont jeté leurs bras aul 
Kn Qaelqguetois, je cabins de ne pas teur bvoit assez onchó bu douleur qne me 
| voir-insuffisantes à mon bonheur. 
nous sèrions tens plus horrens encore si notre mêreétuit avec nous! 
de leur, chagcin n'est pas là, Dt 
| giner qu'un méchant démon s'est glissó entre mes enfins et mai. Celta idée 
jedes. * 
| "van Állons, Pierre. dit ternet lement le vieil-ouvriers=—attands., psande 
| 


Hier encore j'aì surpris nue larme dans leúrs-yeux, et alors tout ému, je les 

sage de pleurs:. 

cause la mort de leur mère, et ces pauvres unges se dósolent peut-être de se 
Pourtant, chose inexplicable! elites semblent ton-senlement comprendre, 
— C'est ce que je me die, mon père; mais quelle est-elke? Ma raison s’'épui- 

est stupide, absurde, je le sais; mais, que voulez vous? lorsque de sainas 

| 1 Qui pe 

patienoe, surveille;épie aes pauvres jentres cenlrs avec la sollicitude que je 


te sris, ot tu déooùveiras, j'en suis sûr, quelque secret sáns Haute bien áund- 
cent, : 7 "in PORR ne : inr Ie 


LS a 


raisonnables de la Prusse, le nouveau tacif du Sund, et à accor- 


effarts à ceux de-la Prusse pour atteindve ce but. S'ils wont pas - 


— Elies partagent ta douleur, elles ne peuvent te la reprocher… ka case 
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ourde mon cou, et ont couvert mon: vie ' 
gE 5 


End 


"| iee'entrainemeus d'urié féroeHté sauvage. Hier, je |’ 


avaientêté condaitos. 


Heen gurnient pn demander avee le urèae droit 
t tors qui leur co 


qwauparavant, on ne pouvait irouver uneraiwoidedróit 
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bien qu'elle n'eût paz pris une part dineete aux: négoeiavóns: » 
Counne elle était parfaitement instruitë de Iouvòit wie etedelk | 
marche des négociations, on devait serpposer;: caasthe velie aug: 
lieu en portie, qu'elle approuvait les bases: aar kesqaîltee plhie:! 
SE atd elen el ie 
‚On ne devait pas s’attendre que la Prasse, ‘chanfgewetd des i aes» 
nière de voir, se dèelarerait plus tard non satisfaite ; dette: deo £. 
claration êtait bien de nature à êtonner et inqniéter le godvkr- 
nement danais, Accorder à la Prusse les modifivations du: tri: 
qu'elle demandait, ainsi que Vexemption du péage daSurd.! 
pour les villes de la.Poméranie, c'eût été en röalité détruïre : 
lescunventions passèes aveel’Angleterre et la Suède, D'autres: : 
qree dee Paavo les. 
Perdrainders j 
pountda;s: 
demande en faveur des villes de la Poméranie;-Peut-én, dansder 4 
telles cinconstances, savoir mauvaisgrò- au Banemerok deine: 
pas avoir satisfait aux demandes dela: Prusse,et-de s'&tre aflora: 
cède maintenir ún étatde choses qai:venait d'être rógló pat dee 
conventions, bien qie.pour ünsdarée.temporaine? -On-ntaà pue:: 
prétendu qu'à l'avenir on n’admettrait:pas de modifieatipns dee: « 
tarif et d'autres dispositions, si on tes jirgeait avantagensen;. nu’: 
Enfin pvur cequiest de la propositian fajte.par tar: Prússe:; 
relativement au rachat partiel du péage du Sund, nos oroyone :: 
devoir nous borner à faire remarquer-que les surupales eer one” 
été exprimés à cet égard par le gouvernement danais.e6 Jee: 
conditions posóes éventuellement par:ce dernier sant-restás - 
jusqu'icì sans réponse de -la:part dä gouvernement prussien.; … : 
Ce qui doit surprendre cependant, c'est -d'entendre deprra- | 
cher au Danemarek son manqae d'indépendance, pärce-qu'il_ 
a ern devoir observer vis-à-vis d'antres êtats inláressór! an: 
béage du Sind les égards qu'il leur devait ; tandis que dans la 
gqriestion relative au rachat partiel de ce péage, le Danemargk 
a prêcisôment suivi la marche ue la. Prassö regardait ne 
la“ bónne quèldues Aniriógs a mraphát! Nits Vehminefoiit, 
éxjirimant lé'voon sincérd Gie 1ö Högderatiots gi sont Ait’. 
tenant rompries soient reprises proéhaimentent & rélbivént ud” 
solution definitive aussi avantageuse à lh'Prasse qu’ di Datd-” 
marck. » ROE nan Een 
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On apprend qu'un consmissionnaire en effets pablids: a soes- 
erit, au nom.de plusieurs detentearsde fonds espaguols deniee- 
rant sur le Zaan, dans les registres da comitò des dötenteurs de 
tes fonds en Néerlande, pour la sommade 1,500 florins, sous 
la.amaditinn. que: lo: soepòlaire du eomitú dovpa faite. partie: de: 
la-commission qü’òr so prepost #6 dâtegier « Meteen: ner 
OE aj 
_ Ul parait que plusieurs riches Iribiteus: de Leide antaangu 
le-projet de laire bâtir, à leurs frais, un établissement de. brains. 
de mer à Katwyk. AMON et 


TTT tn 

On éerit de Bois-le-Ducan Handelsblad: 

La régenca de notre ville a décidó qu'elle contribuera paue’, 
un tiers dans les frais qu'veeasionnera le creusement de, le 
Guelle, par le Zandplaat, situde darhs' la:Mense à V'erboutkiike 
de la Dieze prèsdu fort Crevecttur, ée qúi dóteafeli Pinder _ 
de que fait naître Fensablement de la’ Mense ét en pet Glue 


la-navigation soit arrêtée l'èté práchain. ’ 
otterdamche Courant annonce que les: ventes 


a 


$ 





Le Nieuwe R 
de café de la Société de Commerce seront remises, -par suite de 
la continuation -de la gele. [Ì ajouteqne l'avis ofMoiel en pa- 
raîtra aujourd'hui. ae at 


tr 






— Oni, — dit le raaréchal, en regardant fixément son 
peur péuétrer ce secret il faut né pas les quitter 

— Pourquoi les quitterais-tu? — dit le vigillard, aurprie de l'air sochbse 
de son Gls, — n'es-tu pas maintenant pur-toujours auprès ‘d'elles… auprès 


père, — oui, mts, . 


de moi? " 

-— Quisait? — répend 

— Quedis-tuP… . 

— Sachez d'abord, mon 
aaurez enauite ceux qui 
men autre erfante:: - 

— Quel:enfant?. … n: . 

— Le filsde mon vieil amie prinee iadien… 

— Djalma? que lui arrive-t-il P 

=— Mon père. il m'épouvante…. 

— Lui? 

Tout-à-coup une rumeur formidable, 
vent, relentit au loin; ce brui 
pit et dit à son pòre: 

— Yu'est-ce que cela? . A zee 

Après uvoir un instant prêté P'oreille aux sourdee clameurs 
et puasèrent avec la bouffée de vent, le vieillard régondit > : 

— Quelqaes chantenrs-de barrières, avinés, quïcaprent la campagpbe:”,* : 

= Cela ressenrblait aux oris d'une fonle nombreuse, ==. roprit bestigdek 

Lui et son père écoutèrent de nouvean, le bruit avait ceed. « … Srmaiei 

=— Qre nie disnis-tu P — reprit le vieil oxvrier; que ce jeune Budèen Mipsu- 
-vantait? Et pourquoi? … : «: vin „Crgek 
— Je vons ai dit, mon père, ea de 
Cardoville, en En k vert ette 

— Et c'est cela qui t'effraye, mon fils? — dit. le vieitiged tn vegardent son 
fils avec suprise ; -= Djalma n'a que dix-huît-ansyoa otàitot:age, un amour 
‘chasse |'autrges. … …. «toro it OE ede 

— S'il s'agit d'un amour vulgaire, eui, mon: sor HEnie songez done qu'à 
une beauté idéale, Mile de Cardoville, vouekkgaves, joint le caractère le plus 
„noble, le plus générenz… et que, par naegif @reconstances fatales, oh 1 
bien malheureusement fatales, Dyatna a püepef ku rate valeur de cette 
‘bellie ame. . DEE cah ak 

— Tu as raison, ceciest pliegrae quedeine Je pensais, De ie 
‚ _=— Vous n'aver:pas idée des nges-mae fait cette passion chen cet enfant 
‘ardeuit et indomptable: quêlquêfais, à'son abattement dontonroux-sucoòdent 
s ai éurpris à itmpraviste, … 
Veeilaanglant, len traits contractés par larage; cédant à un accès de falle fus- 
reur, il oriblait de coups de poiguard un cousin de drap rouge, en s’écriant 
d'inne voix helatante: —dh / du Sang. Pas son sang. — Malhteureuz, tut 
‘dis-je, qrel eet cet emportement ineensó? _ Jo suo Chomme, — me répon- 
“dit-it d'ane voix sourdeet d'un air égaré, — C'est aïmsì qu’it-déaigne le cond 


bee ane À 

it le maráchal; avac un soupir. 

ed 
Batit der 
ded 


IN 


père, tons les devoirs qui me retiennent ici 
pourraient m'éloigner de. vons, de mes 


… 


| appoetde par uee viclents. raffale del 
t êlait si imposant, que le marbehsl s"interrom- 


. rt EN 
quts'efajjirent 
Atos ? 





folie et malheureuse passion akan 
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ee 
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ee 


ej COO 
ous spprenang afl a bla àS, A. R. le prince d'Orange 
accepter la dêdicace du texte’ frangais de la description du 
bal gaand lisiheleBecher S.A. R‚ Cette pyblioation, 
“=paraitrà soûs pen, et ete sera âccompägmée d’ une belle licho- | 
‚ giaphir,: quitsera: ajoutberkiebsi au texte hollandais que |'édi- 
teu M.van der Vlier, febá paraitwe, sur’ ce ‘sujet „ dans le 

Ehr arten take eg agate TE op terne) se : . 

“prodhain numòro dè son récueil De Tijd. p 

A propos d"une átatue à élever à lá mémoire de Simon Sté- 

ES À EEA PE OEE 

vin,’ cet hann solebre a été l'objet d'attaqaes dela part de 

„trois membtes de la chambre des reprósentans de Belgique, 
appertenant au parti catholique, et qui l'accusent d'avoir tra- 
hi san pays. 

Mais M. Deman d’ Attenrode, autre membre de ce parti, est venu 
en. aide à,cenx qui ont pris la défense de V'illustre Brageois.. 
L'hegorable dóputé: de Louvain vient de faire distribuer un. 
rapport sûr da. projet. de loi, concernant la eomptabilité de Ja 
Belgique, Parustses annexes, âl y a-un long extrait. d'un rapport 
sar les coniptes publics de France, fait en 1831 aux lards- 
cumpmmissainen.da. trésor britanniqgue par le doctenr Bowring. 
Nogs remarquous le passage suivaut: Á5 

l'histoire Anancière dea nations offre peu de circanstances 
plus.remarqnabletque celle de. l'introduction des parties dou- 
bles ;ou;.du système eeïmmercial de tenue de livres dans les 
comiptaspublies de-Eraace. Pendant. le règne-d'Henri LV, Sully 
futengagé àexaminer les moyens d'en faire l'application, et si 
les dienanstamoes eussent élé favorables à co projet, il est pro- 
habie, qu'on. aurait coupé court à bien des, abus, qui bientôt 
aprèaexcilôrentd’ ane manière sialafmante le móconteritement - 
pablie, Cette: disposition. des esprits, aigris encore davantage 
parsden vexatione etdes-dilapidations incessantes, fat la eause 
pringipale,de ces terribles convulsions qui agitèrent la France 
dans te siènde suivant, et qui rêagirent sur tant de natiuns avec 
leang lonrdes charges financières. C'est à la fin du seizième 
siètle;qh.af homme Siman Siévin, de Bruges, appela l'atten- 
tion deSully, aur la magièce de.tenir.-les, livres des finaitees ; il. 
pezait qu il eat‚le: premier éerivaia qai ait suggerò l'idée d'apì- 
pligver le aystème:des parties danbtes:-aux finances des États, 
Sen. système „quoigte dédié à Sully, fat particulièrement 
earaposé peur. l'usage du prince Maurice d'Orange, quien a 
appligeé:les.prineipesaux comptes publics de Hutlande avec 
les plus-heereux rósnltats. L'ouvragelde Stóvin est écrit en 
flamand, et:il a;btó traduit en latin par Snel. » 
‘On gait qe Simon: Stávinjouissait d'nne hante favenr auprès 
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“Ön dcrit de Patis 2 Mars: en 

Dans une eonférence qui s'est prolongóe hier jasqp'à près de 
six heures, le (ministre des finanees s'est nettement expliqué 
éur la guestign du reryboarsement. Ia déclaré que le gouver- 
nement ne pouvail, en raison des circonstances, de la sitpation 
où se trouve te trésor, consentir à la conversion dans cette scn- 
sion ; que cette mesure serait de nature à jeter la perinr- 
batian sat-la plaee à cause de lempeùnt que vient de contractêr 
Fésatet des: depenses où il se trouve. engage par l'etablisse- ; 
ment.des eheotius da fer, bert retshet le. perléetionnenient des 

-reutas, eb pesllêOäutres. grands trâvaur, d'útilitó gönérale, Le 
mtnistre.a;ajvetó qu'il ne s'opposerait pas à ce qu Gne discus- 
sion s'engageât aur. la questien, mais qu'il faisait toutes ses 
rêserves ponr le cas où une-praposition de reimboorsement 
sergitefaite ct.adoptée ; que le gouverneinent serait en mesure 
de: psêsentes an projet-de:loj sur lamatière à la session prom 
chaine; que jusque-là il n'y avait aucune urgenze. … 


td 
Les nouveaux droitder Tes :éücres eli Anglelerre devieh- 
drout appliecbtesde: 14 de cd mois. es 
siash, tee mpg 
‚ Quscrit,de Copephague, 19fevrier: en 
_De grande changeimens vont avoir lieu dans le corps diplo-. 
matigue. M. le compie Reventlow, depuis prêsde 20 ans mi- 
nistre à Berlin, a demandé son congé, et quiitera ce poste à la 
fin de l'été prochain. Les questions difficiles qui sont sur le ta- 
pis et-que la sission de M. de Butow près notre caur n'a puser- 
vieà.rbepudre d'une manière satisfaissnte, exigentun homme 
êmiserainent capable pour aller occuper le poste de Berlin. On 
ne sait pasencore à qui cette charge sera dévolue, mais des per- 











qu'ilesaitaveir: ne s . t 
— Gesten effet quelqne chose. de terrible, qu'une telle passion, dans un 
acihjeseur, — difle vieillard, …… -- Ee pe 

En Diesisoé fois, ak reprit le, maréeha}, —o'est. contre Mlie de Cardoville 

que sa rage éelate; d’antres fais, enfin, contre lui-même. J'ai été obligé de 
taire disparaitre ses armes, car un bomme, venude Javaavec tui etqui bai pa- 
raît fortatiaehé, m'a prévenu qu'il le soupgonnait d'avoir quelrne pensée de 
suiaide, : … ‘isdn se 
set Malheurens-en fans! … UE: Ean EN : wis 
— Eh bien ! numpêre , — dit le maréchal Simon aver nue profonde amer 
tume, — c'est au moment où mes filles, où cet enfant adoptif réclament toute 

wma sulticitude… que je suis.peut-être à la-veille de tes abandouner. . É 
— Les-abaucdonner ? Ë jn 
— Oui. pour satisfaire à un devair plus sacré peutsêtra que ceux qu'impo- 

seni l'amitié, ta famille, ditde maréchal arbo ‚die aceent à la fuis si grave, 

si.antenuek „ue son pêre  profondément éimu , s'écrin : 
lid ee detuir, quelest-il? 
— Hon père, dit le maréchal, aprés être resté un instant pensif, — qui 

m'n fait ce que je suis ? Qui m'a donné le titrede due, le bâton de maréchat? 
— Pour voir, vépubliédin anstèrs „: je le:sais, ita perdu tout son prestige 

lorsque de pgemtecicitoyen d'une républigue.il s’est fait-ompereur. 

„en d'aì amdndit oa-faiblesse , — dit tristerent lo pôre Siman; le demi-dieu 
se faisait hommes: vn sr. ee oen EE Se 
-erdlaig poat mob; mon.père , pour moi, soldat „qui me suis tonjours batta 

à sea cûtés, SOUS SES YeUX, pour moi qu'il a élevé des derniers vangs de l'ar- 

mée jasejts'ma premier pantmsaagetil a comblé de bienfaits, d'affection, il 

a éé plus qu'un héros… ila étéun ami, et il y avait antant de revonsaissen- 

eempie d'adpiration „dans mon alolätie ‚Lui, Exilé.., j'aì vouln partager 

swasexid;:on-m'a vofusó celto.gtbeds. dlorejai eouspiré, alarsj'ui:tird l'ópée. 

eantre ceux qui avaient dépouillé son fits de la couronne d 

avaitrdonnde,;: > TRES Ap ont 
vert; dana.ta position „tu n5 bien agi Piers: .sans.partager ton admin 
rhtionu,j'eicomprië ta reconialssance.… projets.d'esil,conepiratiod , j'ai tout 
approusé.s tate subs. ci RS. ad f 
— Eh bien! cet enfant déshérité, eu nom duquel j'ai conspiré, il ya dix. 
-a9pl ans ‚est maintenant oapable:de Jenir l'ópée... de som père :: … 
fils avoc uoé vur. 


quela France hai 


Ë e ens 
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1 Anpoléan. EI N-nstópeia Je kieil! ard en vegardant son 
prise et uneanziëtéextrbnres iede roide Romel!! et enn 
ee Roi HNE non, il nteal plysruis., Napoléon Puun, il ne s'appelle plus Na- 
pilsluioné donnó-jene saig-quel-gam autrichien „… car Ì antre nom 
vpn vpn ‘Pont leup faitepeur woarssi sa ten- vous CC TU ils en font, 
dú Siaide VP Binpereur P……— veprij je maréelúl avec une exaltation dontoureu- 
Ge varnjee isde tortureat „… isle tuemt tentomont… 
Lek Qait'g-dekeP…. Hee oke Mn 





+ istepiqae.et elite des iois des cé 


sannes bien informées propogcent tout bas un nod partieuliè- 
rement chéri dans les duchés. Il se peut que M. le baron de 


Koss, jasqu'ici ministre à Paris, quitte également son-poste. … 





Le gouvernement brésilien a publié, sous ladate du 26 no- 
vêmnbre dernier, une déclaration dans laquelle il promet d'ac- 
corder à chaque vaisseau quiaura apporté au Brésil des ouvriers, 
et particulièrement des scrruriers et des tailleurs de pierre, une 
prime de’60,000 reis (eneiran 185 florins par personne. Cette 
sommé duit être payée aw moment même da débarquement, 
après la vérification dela cargaison du navire. Les onvriers 
prendrant V'obligation de rester peudant trois ans dans la pro- 
vince où ilsauront été débarqués ; ils ne pourront, pendant ce 
temps, funder des établissemens de commerce ni entrer com- 
uit commis dans des“maisons’ commerciales. Tous ces értrigrés 
europtens devront être'poutvas de passeports des: consuls: de 
leurs pitys'respectifs. Se 

nerede vn 

La Gazètte de Cologne se fait éeriré de la’ frontiërë d'L- 
talie, à la'date da 14 fèvrier: 

La eraïnite d'nn mouveinentinsurredtionnel, dont les indices 
préeurseûrs se font de nottvehu remarquer depuis quelqne 
temps dans la Moyenne et la Basse. Ftalie, ne s'est que trop con- 
firmbe. C'est aînsi qu'on ééritde Rome qû”úné correspondance 
secrète a été interceptée dans l'état dé 1'église'et'à’ Naples, de 
laquelle il résnlte qne, toin d'avoir renoïce à insdrger |'1talie, 
la propagande le edad de préparer un noaveau 
veau coüp-de-maín pour le pfì temps qui vient. On organisera 
and gaerre dé guäfillas sur ahé geände' echelle, et l'on teritera 
d'aborder du’ dékors dans la Kotilgne ou'en Sicite. Ceux qui 
de l'étranger preuneit part: à cés prdjets sé tráúvent pour la 
b! apart däns Ies îFes grêdo-torques et‚on Eépagtte, où, comptánt 
sur de pùïssâis secours, ainsi qu” ifs he fóhÙ decraïrd a’ Teútts amis 


| d'ici, ils prépareiit tout pour portef ûn coup décisif. Cesas- 


suranéés, òvideminent'exigêréds, n'en trouvent pas moins 
beaucoufr d'écho' èn Ktáfie, et sartout parmi: la jetinesse, Du 
teste, il ne patkit pals'úfie, datis les citbonstances actnellés, fés 
chefs de fa Jeune-Ïtalië' eux-mêités se pPraimettent un grand 
succès de leurs entreprises ; il nie s'agit pondkeuk qe d’&ncou- 
fager les dispositiuns actuellement prôduurinäntes dans uné 
grande pàrtie de | Ltalie, afin d'exéenrer leues plans d'une ma- 
nière d'autant plus sûre qûand les évränertiën's politiques leur 
paraîtront Fävorables,. La haine’ viofente qae plusieurs de ces 
hainmes hourrissen{ contre l'ordre étäbfi et cuntré des person- 
nages haut placés, leur fait oublier souvent tes égards qin'ils 
devraïent avoir pótr le sort de eelux‘dont ils Font les inst ramens 
de lears desseins. 


OE 


“Au wiöment cù nous tnettons sous pesse le courrier de Frán. 
te et d' Espagne n'est pas afrivé. 
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réaïes en 
He Ängleterwe. | 
_ De 1805 à 1815, la loi autorise | impertation du blé étranger, 
au droit de 6 deniers par quarter, le.prix de: bló indigène 
êtant au-dessus de. 66 sh. pár quarter. Pegdant cette pôrtode: 
de dix ans (1815 excepté), Igblé indigène ne desnendit jamais 
au-dessous de 66 sh. ; par,süite l'importation fut libre. Dans de: 
tours de quelques-unes de ces années, de prix moyen s'èleva. 
jusqu'à 120 sh. perqaartef, malgré la libre importation da 
ble étranger. Pendant la même périade, | importatien annuelle 


{ fat, en moyenne, de 1,000,000 de quarters. … 


En- 1815, le prix du ble indigène étant tombó à 03 s. 8d. par: 


quarter „et les propriótaires considerant qu'il ne puuvaêt être} qui Winitsanit Tégêrenent, Il est vrai, In prategtion’ accordé 


vendu au-dessaus.de 80 sh. , sans que le fermier-fùt en perte, : 


rent-passer ue loi qhi prohibait. | iarportatieù „tent-que les:p-noirvelle disposition législative qui diminugeneore, matstou” | 
ix seraient inferieurs ä.cetta somme : malgré cettethoi, des |ejones dans de Caibles proportions, te pratvetion aceordderÂ h 


prix restèrenit.ú 4â sh. 3d., un pen plas dele moitiëdu prix 


que la loi de.1815 avait ponr bat d'assurer. Á cette :&poune. | 


fjusqu'en 1822), ua:grand nombre de fermiers furent rainùs. 
Ainsi, la toi de pasteetioù n'empêahait pas une grande flaatna- 
fion dans les prix: ba moyenne-des prix, dans la periode desepj 
ans, de 1815 à 18223, n'atteignit 80 sh. qa'en 1817et 1818, 
eireonstaneeqú’il faut attribaer anx manvaises récoltesde 1816 
bt 1817, la détresse de f'agricuiture amena une nonvelle Ini en 


— Oh! quelqu’on qui le sait … et qui a dit vrai, trop vrai. Oui, le fils-de 
PEmpereur latte de toutes ses forces contre une mort précace ; les yeuz taur- 
ués vers la France. il attend it attend… et personne ne vient ;… personne. 
non… Parmi tous ces hommes que son pêre.a fits aussi grands qu’ils étaicht 
petits ,… pas un, rien pasun, ne songe à oel enfant sacré qu'on duffe et 
qui meurt… . 

— Et toi. tu y songes.… 

— Qui ; mais pour y songer 
car ce n'est paa.à la mêine sourre-düe j'ai pris toas me t | 
fallu queje sache le sort cruel de cetenfant…, # qui j'ai ausst prêté serment, 
taoi ; … car un joùr,;je vous l'ai dit, VEmperetr,. fier. et ‘tordre ‘père, nie le 
montrant dans son bereeau, fn’a dit : — Man vieil ami, tu seras au fils comme 
tu ns étéau père ; car, ui nousaime.…, ainte notre France, 

— Oui. jele sais. bien des eet on rapvelé ces paroles, et comme 
toi. j'aiéts Emu... oere ge PN 

— Eh bien ! mon père, si, instrajt de ce que souffre le fils de 'Empereur, 
j'avais vin. et vu avec certitude Ege plus évidentes que l'on ne 
m'abusait pas, si j'avais vu une lettte d'un haut personnage de la cour de 
Vienne, qui offraitàun homme fidèle au culte de VEmpereur les mnoyens 
d'entreren relation uvecle roi de'kome.. éé peutêtre de l'enlever à sos 
bourreaus… : 3 senad Er 

— Et ensuite, — dit artisan en regardant fxément son fils, — une fois 
Napoléon IL libre? Ee : 8 

… Ensuite !! … —s’óeria le maréchal. — Pais il dit an vieillard d’nne.voix 
contenue : — Voyons, man.père, eroyéz-vous la France Ïnsensible aux Kami- 
liatiang qu'elle endure ? … troycrvvous le souvenir de {'Earpereur éteint?… 
Nen, non, c'est surtout dans ces jours d'abaissement pour le pays, quo son 
nom sseré est invaqaê tout bas. Que serait-ce.done, si ce nom glorienz nps. 
parnissait à la frantière, revivant dais son fils ? Croyez-vous que le coeur de 
la Frânce entière ne battrait pas pour Fi? . 

— C'est une couspiration.… contre le gouvernement actnel… avec Napo- 
léon LE pour drapean, — reprit l'ousriers — c'est grave. ‚ 

— Mon pére, je vous ai dit que j'étais bien malheureux: eh bien! jugezr. 
eri. — s'écria le maréchal, Non-sentement je me demande si je dois sban- 
donner mesenfans, et voua, pour me jeter dans. les haaards d'une entreprise 
aussi audacieuse ; … mais ja demande. si je ne suis pasengagóenverd le gou- 
vernement actuel, qui ‚en reeonnaissaut mon tilze et mon grade, ne m'a:pas. 
accardö de faveur ;… mais enfin m'a rendu justice. Que do:s-je faire? 

Abandonuer tout ce que j'uime, on rester isensible aux tortures du fils-de 
PEmpereur, . de 1'Empetear k.qgei j'ai jiró persennel lement Adélité, ‘et pour 
Ini et pour son enfant ? Dois-je perdre cette unigue ocoûsion -de le-seuver 
pe ìt-être, an bien-doistje.coûspirer pour lui ; … ditos-moi.si je m'exagère ce 
que je dois à la mémoire de L'Empereur? … Dites, mon père, déeidez ;-pen- 
dant tonte vre nuit d'insemnia, j'ai tâehd de démôler au milieu de ce-chaos la 
ligae prescrite por l'honneur; „Je n'ui fait que marcher d'indécisions en ig. 


ila fallu que je sache… oh! à n'en: pas douter, 
‘tous mes.renseigsemens, il a 






| ‘défoncdrent. quelques oroisées du: premier étage, rienchèrent. aur Je ons: 














‘gislation des eérônles) poùr diminuer la prntecrion accord 


"tion excessive fut acertiiëe nkt Vrtbròts affricoles. La toiv 


1823. Elle probiba l'importation , lorsque les peixsdu merchójk 
intérieur seraient au-dessaus:de 78 sh. et frappa d'un droit de 
‚17 sh. par quyrton- lebló-étwanger.,Jensyaorde pris: indigèrijk 
dépassant 70 sh. permettrait I'importation. 

Quel fut Veffet de cette loi qui dura jusqa’érn 1828? 
moyenne des prix n'atteignit jamais 79 sh. par qüarter, et mê-R 
meelle ne s'ôleva à 6D sh, que dans deux de ces cinq années 
(de 1823 à 1828). Eri 1823, ellenes'élevaqn'à5l sh. 9 d. Ooff 
ne peut dire que ce farent les importations qui inflnèrent sur$ 
cetfe baisse de prix, puisqu'elles n'atfeignirent pas 300,000 q 
par an. Malgré cette baisse, les propriëtaices n'en continu:ic 
pas moins à percevoir une rente fort êlevée, qui n'était pas 
Fapport avec les prix dn marché et ruinait les fermiers qu 
avaient de lóngs baux. En 1828, une autre loi fat votée consa@} 
crant le principe de |'étchelle mobile (The sliding scale). Leij 
prix n'en continuèrent pas moins à varier; En 1834, le pri 
moyen ótait de 46 sh. 2 d,; en 1835, de 39 sh, 4d; et, e 
1836,.de 48'sh, 6d, L'importation fut sans: infience sur ces 




































pris; puisqhe* 
MEE . elle fut dé 83, 657 q- 
VOD oe an er ler — 64552. 
T69P: en earn eee es — 27,526 


1030 te east on 30,086'-. 
La loi ne répandit pas'd Vattente des feynriers, En 1688 
1839 et 1840, des importtions® Wons: dötab les onteu-lieu ; € 
cependantdes prix se sont considôrabslemientélevês: «WE 
En 1838 Fiap. aétédel,821,151 q., et le prix moyen de 84 sh. 78 
1839 2,652,553 … 0 ‘8 
1840 2,295,419 68 4 7 
_Voiéi au surplas l'historigute exact dés tois sur les cbrêalëd 
en Angleterre: AN ON A 
En remontant de 600 ans, on trouvé diens le Statute Botf 
(livre des lois éerites) des lois sur F'importition: etl'exportr- ij 
tion des cérêales votées par les parlemens. Hestremárqun beij 
quêë les luis proumkgtbes.à dette bpoguearnlddt witigventent 
pane bat seh to yhnr 1 elk: ct ‘def TR 
ciliter F'impórtatioú, qitfd A Th’ BLOM avait br6'iinitedise. TE 
législation sur les cêröates- cliaugea bientôt -d’oBftt! Pen df 
temps après la festanration de Charles II, plusieurs tois dyattij 
pour bat de, favoriser la propriétó agricole, farent próma 
giióes ; et tous les bills qui pnt suivi se, sont toujours pròpo 
le même but, à une seule exception près.-Là première loi-des 
tinée à protéger les intérêts agticoles ‘fat votde dans Ta 12 
année du règne de Charles IL. Dans un bifl voté trois ans aprêk ij 
sous le même rògne, on lit le préambule suivant : «L'imyidrté ij 
tinn des bestiaux étrangers empêchant les feriiffkbs rógnièolés, 
d'en êlever, et‘dieminuant ainst Tes produits WS Ia: terre; ‘etc, 
ui droit Serk imposé str’ I'Importation dit bôtail-btrenger: 
Löi nóuvelleé, en 1688, qui vine la première,’ et attendua que} 
rente de la terre a contindé à déeroître, dóclare:que l'istro 
duction du bétail étranger doit être regardóe comie ntt &otit 
mage pubticet prohibée. Un bilt vaté, en 1689; présente il 
caractère particùfier, en ce qu’ilalloue ane‘printeà'Fexportàë® 
tion dn ble. u KO "e 
En 1774, fut votèe nne loi (loi qai fit eteeptiem dans 14 Fô2 
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an’ blö'iridigëite. BAE AfipbAAit geb, WWtsiruie Je bo anrait 
teint le prix de 48 sh. par qaarter,Îe Dlë. Stranger servies B 
an droit de 6d. par quarter. Cette loi resta en vigsernr jusquen 
1815, quoique dans l'intervalle, deux lois pastérieares l'aien í 
wodifide; mais les prix ne tombèrent jamaiá seser baspodt B 
qu'etles pmssént être mises à exéutiiki, EL'1815, one prateod 





































dans te góurs, devette ‘anndt Tat mattifiëe en 1828 par an bil ® 


ianx prapriêtaires : cette loi a étá rappelée zt 1842 pir ue 


propricté, 





Affaires religieuses d'Espacne, B Ee 

On nons éerit de Madrid ; 8 
M. Castillo y Ayenza retourne à Rome:en:qualitë de + 
nistre plénipotentiaire,' Orr dui a déjà donné:un- seorétaire1 
‚de. légation qui est M, Arran,: ancien consul, d’ ne RE 


Le 
te È 


décisions.… Vous seul,mon père, je le répèêta, vous seul. vous ponven. mij 

uider. - RENT ARE LEANN nd 
5 Après être resté quelques momens pansil, le vieiklard allait répondre à sot-8 
fils lorsque queteutai, aprósdvontiegesd ker petit Jardin-en courant; ouvrië.f 
In porte du res-de-ehaussóe et eutya époidu dans la chambre où ae. terigient PE 
smaréchal Simon et son péro. E 

C'était Olivier, le jeune onvrier qui avait pu s'échapper dn cabaret da vil 
lage où s’étaient raaaemblés les Loups. 

=—Mansieur Simon. Monsieur Simon. — eria-tril, pâle et haletant,— lef 
voilh… ilsarrivent… ils vont attaqner Is fabrigue. Ek | 

—Qui cela?…—s'écria le vieiltard en se levant hgusqguement. 

— Les Loups, quelques compagnons carriers et tailteurs de pierre ausquels 
se sont joints sur la route une luule de gena des environs et Ge rbdsars de 
barrière. Tenez, les entendez-vaue ?… ils.erient Martaur Dévorane ! ie 

Eu effet, les ctumears s'appróohafent, de plas en plus distincte 

—Cétait le bruit que j'avais entehde tout-à \'heure, — dit le maréchat er 
se levant à son tour, Ä 

„lis sent plas de deur centa, Monsieur Simon. dit Qliviers—ils aapt, &f 
més de pierres, de bàtens, et, per-malbegr, ta plupart des oussiers de lo 
brique sont à Paris, Nous ne sommes pas quarante ici en tout; les femmge 
les enfans sa sauvent déjà dane jeschansbres, en ponssant des cria d’effrai, 
entendez-vous P.. oe As 

En effet, le plafond retentissait sons des piétinensane prácipités, ED 

— Est-ce que cetio attaque-sertait sórieuse P.dit de:moróehal à eon: père, DR 
paraissait de plus en plus iguiet. es ’ „ef 

— Très-sérieuse, — dit fe vieidard ; — ik niparien do plus dersible quel 
rises de rampagsonnege, et, de. plus, on me{.depuis quelque temps. tout 
oeuvre pour irriter les-gens des environs contre la fabrique. ì ‚ 

Si vous êtes si inférieursen noaibre,— ditte maréchal, — ij fant d'abort 
bien harvicader toutes les-pories,… et onsuite, : EE: 

B-neputdchever; EE: 

Vnesbrplosion dé cris forcenés fl, trembler les vitres da Ja chambres HRE 

'écluta ei procheetaveo tant de force, que le maréchal, son père et‚le jee 
‘ouvrier sortirent aussitòt dans Ie petit jardin, borné d'un gôté.pac va pet Aj 
assez élevé qui dannait sur les champs. Ee er 

Soudain, et alors-que les erie redonblaient de violence, une grêle depigsat* 

‘et de esilloes Gnormes, destingsà caaser lea vitres des fenêtnes.de. la, maieet 


Dn rneterngenneen en n 


'tombòrent dans te jardin, autour du maréchat et-de zon.pêre. os 

Fatalité!,. le wieillard, atteint à la tête:par uno groase.pierro, ahanaals «£ 
‘pencha eni avant et waffaissa, lout danglant, entre les bras.du smacéchalSieo 
‘an atoment où retentiasnient au-dekors, avec une furie eroissan!a, los arie 44 


vagos de: Badaslle et mortar Dérorans., : 


Lisbonne. Ïl séïmblerait rósultér de ces arfangemens que le 
G0Lverncioent espagnol coropte sur la reconnaissance de la 
reine Fsabello par le seuverain pontife, On dit‚que la cour de 
Ome et le gouvernement de Madrid sout d'accord sur les denx 
Principales questions formant la partie la plus substaatielle du 
SUneordat. Ces deux questions sont le droit de noromer les 
Svêques et In qrestiad,tenhidris da vlefgé. Lâjfour de Rome 
Feeennait la vente des: ne-duelergé-déjë rówliste comme un 
A consonné. C'est là úâensaniëëe: dE: vòir entièrement con- 
Orme aax sentimens desnodóratign manifestés par le Vatican 
An& toutes les ciraanstanges où V'intérft „dela religion ezigele, 
sacrifge d'insèráts, matêriels Quant, aa, dróit. de.nommer les 
CSBgfuws, il faut. serappeler.les teeces deltart, 23. du concordat. 
concla le 16 juin 1818 entre le Saint-Siége et le roi des Deux-’ 
Sitites.-Sa Saïnteiò, aux tertiës de cet artiele, nccorde perpé- 
tuellement au rui et-à ses descendans eatholiques Îa facalté de 















‚WOmeversdes, anc) óniastiqwes-dignes,. apteset róurrissant les éon- 
tians exigóag par, les sacrôs canons à tous les archevêchóés et 


Brdehós da rqyre ms des Deux-Sigiles, anxquels,S} M. n'a pas 
le droit de nomhuery, L'anatogie indiqne quelle deit être la dé- 





lin dw Saint-Sióge viardsvis de l'Espagne. Gô dent dà reste 
ewimoitgegri mäsptonkeonfinmstian, 77 077} 
zr EE . In ie EE . en) TT 
Supo  « Neúwelles de Montevideo, 
E Les moiavellands Montevideo et‚de-Beenos-Avres- regues en 
eea baeten Mee len 


vontijnsqul an. 15-déoembres: en X 
‚Sepuis l'arrivêe dn génèral Paz dans la province de Corrien- 
leap P inourrootinn des provinvey contré Rosàs s'agrandit;'ires-, 
toutes celles du Hurd de’ là conléddeatign u 
rintenant insurgöes, Salta, Jujny,, Toruman, Santingo-dol.Es- 
telg, Maridoze Kants lae les Indiens da Chaco fon t-partiede. 
C&lle Inaurrectien; 4,000 
| Bepönórat-Paz, qui se portait dans VEhtre-Rios, peut: dano , 
“Ppter aar nneanmöedenviron 10,000.bormes. 
„nrtpeiap, dans le Pasaaa, des cinquante-huit navires sous pa- 
kS Rangentin a: òtéd'un gränd secouis anx insurgés. Cette 
freon se fäisajt am Paraguay do'compteÀ' demi gveo Rosas, 
pron delange, an devait, rapporter en Franca des. tabaes du, 
ATEnay a par. Suite d'en engngement contraútórpar an. sieur:: 
ae uy avec la rôgiede France. Es 
he Bendernémbit da Paraguay vient de fermer fous aes ports 
bene res portant pavillon argentin, et a intimé l'ordre. à 


sontcömmandós par Lopez (Masca-: 
dts? : s. 6 Zhen 


kit 


di b@llse troggalent.danele payede sortir dans le -délgide 
Kjours. 


Pee n'est 
Yr 


shangó dans Ja situation de Montarideo d quelqnes 


S avaipns.@tê abtenus par les assiégós commandes par le 








Har ThaidhantRivern avait apnaocb son úpproekà de 
Bk jee peur ‚a An dp. dôpembre et‚avait manilpstk. son in- 
pen de s'entendre. pour one grande. basaìlle,. Le.moment 


p Rosas, d'en voyer 3,000 beiomescomrighder pdj Li 
KAn el Pacheco. _ ie Ve É mda OEE 
er d'armóe est destinâ pour \'EntresKios, province qui 
ai dógidáe-à sccouer le joug du dictateur de Buenus- 


EE En 
vince, pie. eggegst-re-Bolivie aide aussi lesinsurgôs des prò- 
Den ee osppedsrgLjon ergentine. ee 
®puis le B déobmlrd, on est snr le qui vive à Montevideo. 
an ris regusen ville annoneent qu’Oribe mêditait une atta- 
agg Ris comme on est bien en'mesure pour lui rópondre, on 
hennie qu'elle n'aurait pas lieu. 
Dire avait été battu par Rivera ct forcé dese retirer, 
lemon; neit d éjaver à Montevideo trois nouvelles batteries 
tur ed nreo râduit crônelé, fossé et escarpe de 6 môtres, 
tenigjdnens on a placé du'eanon de gros calibre qui permet de 
A3 Pnnemi À distance sans se faire tuerdu monde. 
en Penot-Ayres, la situation des Frangais, depnis langtemps 
maps aftou auprès du gouvernement argentin, n'avait pas 
Men ip Sbgembre, malgré.de nouvelles instanres faites 
Mandi change aires par intdnim, Celui-citémnigne beau - 
ate Majet À nos natioaaax, dont plasieurs, par suite d'une 
eentvente, sont ‚dans la plus grande misère, après avoir 

E dans ce pays nne fori Ungeonsideeble. 
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Rd © Ageht cansulaire ne leur. n.Gependant. :dissimnlé.qu' il 
mre 2eeun résultat tant qu'on magie We par ta, diploey 





“_… _, "Neuvelles et affaires de Suisse. 


Zurich j 25 février. 
dans la deuxième sbanve de la diète extraordi- 
© prôsjdent.a prononcó le discours d'onverture suivant : 
Depuù He Ee he 
Hans an établissement du pacte existant, la diète ne s'est jamais assemblée 
Maril “iFconstances aussi vitales et dont fa solution inflnera-d'ane manière 
laa Sisive-sur Pavenir de notré patrie. EN 
teng srge eon même d'une diète esträordinsire a fait craindre à plusieurs 
nabi 8 hd cette meeare n’amenât une criso fâcheuse et cette hautö as- 

lesen, je dgait PeR@neore réunie que déjk ves craintes se trouvaient réa- 
% ale ne pouvait móconnaître les dangers quenträt- 


CRAEN 


L'autorité direetori 


« lnkien u’elle.avait. pri is la & ilt i ai 
; „prise , mais la tranquiilité de in Saiste était 
dese Une dans sen fondeumens-pour qpe le ‘directoire eùf pù se diapeitser 
Bad} der ere. moyen qui reatait en vertu du pacte pour mettre-des bòr- 
ln Césunion toujonrs azaissente. ep EE ied tt 






Par un lon jee Urop graze: é trop urgent, Tit. ‚poor he je vans retienne 
@ 6 Uiscours ; mais permettez-moi quelques parelds. Si je m?etprime 

hg $R£B NOSE pag dans la vuo.d'offenser qui que ce soit, mais parce 
en, Plissé primer.lea sentimensque le déchiremnent de Is patrie réveille 


Le on Mon ceenr. Ì 
bi LAN Rp: première de l'agitation qui a aaïsi une grande partie de la natian 
logie des AUG dente l'entrée de l'ordre des jésuites aux écoles de 
en Lucerne. léjà à Ja diète ordinaire de 1844, on a relevé avec for- 
on A08 qhe plndienrs états confédérés apercevaignt soit dans.la pro- 
AC bet ordre au milien d'tane conféddbation formiée de peuples pro- 


ME 


bies Vatholiques, soit. dans Peerion politique qu’il exercerait à l'un des 
irnk notsnk directoire. La &ireylaire par taguelle celui-ci con= 
ie aisle envissge le danger agtìs Î'une et l'autre ice. Elle ezprime 
Tonite: € Re cöntictian, mais ces averlisscmens ont été négligés sle can- 
meis: êrne. dslomaé. dans le sentiment de san hoineur et de ses droits, a 
ent tdeng Dn eier Zugigh, arfeil leuté une dernière déuwrarche comme amti et 
te ä wg nrs nous, n'avous, fait une expérience aussi terrible de ce qui 
Perata 1 les mienihres eonfédérés ne tiennent compte que des droite qu’ils 


MH avoir 


K ns 


/ 


conformément aa pacte, sans jeter un regard ich partial sar les 
ennen loues actes gern patrie entière, 
ja Pieces se soat joints d'autre part Ies symptâmes | : 
marie © Wrritoirn d'aerdte nauveraii sbté violé dima nt Bp de ae 
pe verser DE das dader rag Stern et qui ônt:tenté 
sle, en ordre Iégalemens Atabli, Cetto entreprise n'a point, trou 
Mace, les coupables n'ont int Ë&£ panis. On ne pouvait bras da meets 


£ 


ion _ergentine.sont} 


aptand plus favorable qu'Oribe ‘avait: ôté obligd;sut lea). 


| tatu ;toetofies aten iëin. 


porter au pacte 


feacrat opd aiteldtë pls gläve: Depiùs logs la'Süisse caniráld eileontiauel- 
lement edus led drrhles, pùe hu Graïnte dood houtette raptute deld paid.i * | 


‚ Bh ppésente'deites faits-lfagitation féhrito'aupgdsentd de jow én ljëur; ef. il 
$uffit peut-être d'une circonstance:insignifiante, pont que:le:guetre: civite 
éelato, Uwe soriëtá a déployé son netiyitg sur.plusieprs cantons avecla ten-. 
aisce Avoiderde Peénutirá la fotoe, si la suprême autorité fédérale ne satis- 
hi pas d'ser detlatdes. De toidlès’mkde gti pourteïent fräpper ‘la confédé- 
tation,.aucúh he méhace ses: biene tes plus eacrésh un plusfors degré qe une 
pareitÍe organisation de l'anarchip, Enfie Vana ve, dant un. des cantons les:: 
plus Borigsans, tomber par.une rérglution les auto. tes, légales pour. n'avoir 
pas tracé gt résölu les Instrùctions dans le ‘sens d'une fraction populaire ;. 
dens uu’ autre'état; Fa: tranquilBiëë' pibltèfug a été sériedsétme 
la-même raison. 0 hoe beeren ed 
‚ Qa compread de reste quel grand danger il y a pour I'Unioa fédérale à ce. 
que les plus importantes questions spiènt tranchées par la force au lieu d'ê-, 
ĳré röaalnes púr lesaùtorités après ün mùr examen. Guêrir les plaies de la ; 
atrië’, raffermir Wuf slá hdses Îu páik profondkment Ébrarilée entre fes coir- | 
Fase, teile est: la tâche principale dela drète, C'est bkr tard asdombhs 
ei à rechercher jles moyens propresà cela et à lep rendre:efficaces: dei, je i 
n'auraià voter que comme député de Zurich; cannajsspot.man devoir, je, 
fais tälre ma conviction. Puisse Dieu, quia déjà garanti et délivré si sbuvent, 
notre patrie dans des momens dérisifs, veiller sir nos didoussióris. La jastice, 
la:modération et des dispositions fräternelles peuvent sdules rendié unie cette 
voie qui maintenant, nuus parait environnée d’écueiká Dn 2, 
… Je m'efforcerat de diriger les discussions uvep. calme, et impartialité. Je. 
borhpte pour cela, Tit:, sûr votre indülgence et gur voirb.concours bienveil- 
| 


àt troúblée par, 
ben: OK CPE 


Jant. J “erk? d'autánt-plúd besoin qae c'est la prdmiëke Pols qite j'ai l'însigne 
heuneur de présider la diètd; Aucune atteinte do bere portée à ta: ihiberté den 
wieki kad ce que.vous garantit mon: cántonet son peuple ami de 
Pordre. ae 

Je déclare la diëte extraordinaire pugio.» Bn ee 
mr Leg Feuilles du pantam;de Bêrne, nè contiennent rien de 


inouveau. Par coritre, deg lettres pastietlières mandent. que |. 


V'agitatian gontinne dans le Seeland et qu'une grande efferves- 
‘cenee, sé manifeste dans les districts;du Jura. Bared 
— Úiie pêtitjon rèdigóe dans un sens hostile aux jésuites et 
couverte de 2000 siguatures, a étú adressbe an canseil d'âtat 
de Neuchâtel. Celni-eí_a.déeidé qu'il ferait congaitre à la po- 
pulation du, canton Fexpqse ‘des motifs qui. le dôcident à ne 
prendre aucune part.à.laghasse que V'on fait aux jesuites. 
— Voiei eommes esprjme Jo Eddéral sor V'asserpblée popu- 
tre du 23 Tévrier, qui a êló visitbe par 3 à 400, individus, 
rangers pour la.plupart: ade 
‚Cette asoorblóe #\prouvé , d'un côté, que la majoritd de. 
ejteyens qui sont amis de l'ordre se retirent peu-â-pea de ces 
assemblees, quelle qne soit l'opinion à laquelle. ils appartien- 
nent, et d'un antre côté, “que Ìa populatien entière les envi- 
sage avec un inócontentement ‘toujours ergissant et même aver 
indignation. Tous ceux qui at un eee) jet ent parrtotigue,, 
et henreusement ils forment la majorilé de la population „sant 
nnanimes à reconnaître qua les étrangers devraient s'opeuper 
de'leurs propres affaires platôt. que.des nôtres, î 
— Les nouvelle pion, de Fiibonrg pren 


ate gene 

du.canton, de nent un, carac- 

tère plus sombr laid | gip eoprant, le, 2° batdillon d'in- 
Ie (des districts de 


Tai 
ë 


faster orat , Dompierres, Steefis.et Sur- 
pierres) deyait entrer dans la sille sous les ordres du lieutenant- 
colans Jo enthef et devait. être transfêré à la frontière du 
canton, 'L'excitation des esprits est extrème dans ce chef-liou , 
ef\'onredoutedesscônesfâchenses. 
_==Le gouvernement du Valnis, a appelé quelques compagnies 
du contingent, sous les drapeaux. Frais à quatre compagnies 
ont regu [ordre d'occupier. les dófilés de St-Manrice et de 
Trient; elles iront prendre leus positions le 25 fôvrier an wir. 
orbs sgolisipsligues des somsouheg catholiques du district 


ne 3 9% 
d'Bebalfens ont transmis, à a.Bate du 20 courant, uno décla- | 
ratiop au gouvernement prúvisoire, pour lui faire savoir qu'ils |: 
reice de leur minis- |: … 
onbrmer \eurs_paro €g sentimons d'ordre | 
ssanee qu'ils ont toujours prouvés ep vers les autorités | 


le reconnarssent et s'efforcerunt, dans Pex 
tère, de confirmer leurs paroissiens dans 
et d'obéi 
tene: 
etalliep. De 
On -éerit desbords du Rhin au 
berg’, suus Ia date du 25 fövrief : 
lest probable qne ln qhestion des jésnites recerea de Rgme 
la solatien qfie ne peut lui donner Ia diète sans violer te pjéte 
dans'ur: de'ses principes fondamentaax, ‘savoir l'intègrità dek, 
cantons. Si cette violation forgait les puissances, parantes dut 
pacte,‘à une intervention qui, va l'antipáthie dont les jósuites” 
sónt l'ubjet „ serait úne mesure des plus impopalaires, ‘on ne 
sandait nsséz. reeonmaitre les démharchés qu'une grande puis- 
sancó allemande a faites auprès de la cour de Romie pour Î'en- 
grger à'se montrer de plus: facile composition dans l'affáire des: 
J&suites-du canton de Lucerne. Le refus des jésuites de se ren- 
dre à Vánvitation quileura été faite par le gonvermemeni de 
Eneëerie,; peut seul amener la solution pâcifignd d'nne'qüëstion 
dr erplóhege vaas les partis. A cequ'dn apprend de source éer- 


En eN nn 

On lit dans le Pimes - k 

« [lest impossible que les grandes puissanges permettent aux 
eantons de s'attaquer Fun Vaatre; de violer toutes les lois, de 
pêrsöeûterteclèrgë, de TEnversern FERNS de"pon vert 
ment, et d'allumer une guerre civsle. 1 faut sana doute respec- 
ter avant tout la liberté et Vindépendance, mais ‘tahique l'on 
n'en abmse pas ; et certainement days ees derniers temyis ta li- 
berté et l'indépendance ‘en Suisse Ght'étó complètes. Le gon- 
verement antrichien a montré tròë-honorablement combien il 
lui répugnait de porter atteinte;à des droits ótablis, inême 
torsqu'ils étaient exercós de maniëre-à léser ses intérêts di- 
rects, et quoique la France aif feu un langage plus impérieux, 
elie'a montrê antant de patiente qu'bn “Pouvait en attendre 
d'elle” Mais si ces discussions intérieures degénéraient en lutte 
ouverte entre les cantons, toute l'Europe serait résolue à mettre 
un terme à an eonflit aussi dóplorable, et la Suisse souffrirait 
moins d’ ane suspension partielle dé son indépendance que des. 
excès des factions rivales qui n'ont atchn respect pour leur 
pays, tant qu'il n'est pas menacê de dangers extórieurs qu'elles 
ont attirés sur lui par leur propre fante. » 

— Le gouvernement frangais avait d'abord rösoln de diriger 
des tronpes vers la frontière suisse pour former an corps d'ob- 
servation ; mais, dans le conseil, des ministres où ont été arrê- 
tées les instructions adressóes à M. de Pontois, ita été decide 
quet'on attendrait pour agirla réponse de notre ambassadeur, 
en ce moment à Zurich, laquelle fera connaître les intentions du 
vorort. En attendant, le minisfredela guerre a éerit atx góné- 
raux commandant les „pivisións: militajres dès dèpartemens du 


DE 


Donbs et du Rhône, poúr les prévenir d'avoir à se tenir prêts à |: 


tout événement, 
(Revue de Paris.) 
«€ es sek Fr A 
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Correspondant de Nurem- |: 


tilkel ft 


bete 


Den … Nouvelles d'Allemagne. 
‚_On écrit de Berlin, 25 février : br rd De 
‘La présencede M. le vicomte d'Abrantès, ministre du Brésil, 
donnelien dansce wioment à beaacoupde diners et d’ assem blëes. 
Les chefs des raissions étrangères s'empressent-de lui donner 
des fêfes, Avant-hiet il yàeu tn diner de 60 couverts chez M. 
le marquisde Dalmatie, misistre de France hier il: yen a ea 
anégalement-chez M. le comte de Westmoreland,et demain, M, te: 
general Willmar, ministre de Belgigtte, dannéra une asseuiblée’ 
en Ì' bonneurtdu-diplomate brósilien, … — Akon Ere 
| „On eroit maintenant savoir de bonneeource que la mission de’ 
ce-dernier a: pour:bat de conclnee des: con ventians tommerci-: 
ales:nan-sëulement avec |’ Unien douanièrealltinande, maisavec’ 
tous les états de \'Europe occidentale, et qae Je gohvernement 
brésilien a particulièrement invité la:Franée et la, Belgigâe à yv 
participer. Le retour inopinó de M. le margquis de Ditnaatie à-son: 
poste seinblerait-donner quelqae poïds à cette sepplotitiun. … : 
| alia Gazètte d' Angsbourij prétend-quê ta plupart des: tert” 
vans de Vietide, parmi lesquels se trouvent des houinte ers” 
distingnês, quì sóht en’ même téms fónctionnaires de état, ont 
résolu:de sólticiter en haut lieu un adogeissemeritaüx pföscrip=: 
tiöns ‘de là ceùsure; à cet effet, on a chroîsi tf ‘comité chargé 
de rédiger ladite demande. ee hef 


Tin été publié, aussi catte année, un tableau tarifé selon le 


ver 


AEN 
‚valeur, le poids, le-mesuúre et le nombre -dêtaillé deg marchan- 
diges imporlóes à Lubeck pendant lannèe dernière, et l'on én 
‚peut dadojre plusieurs observations intéressantes, Selao cr do. 
cument ,Éimpor{ation totale.en-1844 reprêsente une: valeur de, 

33,814, 690) marks.oonrans, dont 25,429, 756 importés par ter 
re, et 8,490,934 parYaer. Dans ce Felivó, p.adì, pas comprise’ 
Vimportation assez considérable ‚du blô, etc, impprté.des en- 
virons et qui, ne payÂnt pas de drofts „n'est soumis à aucun, 


contrôle ;.à quoi il est bon d'ajouter que plnaiers vaisssegux at-' 


| tendus de Riga dans l'automne,dernier avec une pleine gargai— 


son, ont été retenus par les glaces et n‚onl,pu arriver qu'au: 
„commencement de cette année, Ïla êtp-importe par terre de 
Hambourg el d'Altona 15,087,427 livres de marehandises ; de. 
Meckleiunbaarg, dela. Prusse, da la Saxe et des paysau-delà de, 
V'Elbe_1,300,588 lieres,; de:puenbourg, parenu, 12,536,799 
li vres.Liroportationpar, mer stest efféctuêe par 9á stonmers,691 
‚naviresà voiles et 814 cabotiers, portant ensemble 25,218 lasts: 
de 6000 Ijvres chacun. . EA : 
— Depuis longtemps, éerit-on de Hambourg, les faillites- 
n'avaient pas été anssì nombreuses ici qu'elles lesont en ce mmo- 
ment : il yen seu, la semaine dernière, quatre, dont deux im- 
‘portantes. Gelle du nógaciant, M, Jean, Helbert monte à près 
d'un milliop de nares epnrans ;lamsison Cerrau, de Paris, 
‘est. compromise à elle seule ponr. 65,000 francs. Ceyótat do 
choses exerce, malheureusement une. dóplorable réaction sur. 
‘notreerêdit en génèral. Dn . 
— Le commerce maritime de Mannheim pris un grand: âc- 
eroissement depuis quelques années en: 1836,-les bateanx qaë 
êtaient entrés dans Île port et ceux qui-en étaient sortis fori, 
‚maïent ensemble un chiffre de 510, et ils portaient-530,685- 
quintaux de marchandires; en 1844, le nambre. dee bateaux 
a été: de 5178, et Is quantité de marchandises de :1,901,008:- 
„quintaux.…: U 2 PERES LE 4 
Ì DOG ns OERGGMO Ond 7 
Nonvelles de Russte. 
___T 5 StePétersbourg, 21 février. 
SM. l'empereur a fait publier un manifeste, daté du 15 fé- 
vrier, relatif au recrutement dans empire. Nous y remarquous, 
le passage suivant ; ben EN: 
La soumission des montagnardsdu Caucaseà la domination rasse 
‘sa raffermit ; mais elle rend en même temps nécesspire l'exten- 
siende nos opórations militaires et partant; unp augmentation 
der.la:force armée, sans que pour cela |'acmóe.permanente. de: 
Pempire soit affaiblie, Ilest par consóquent ordonnó aux gon- 
‘vernemens de là moitië de l'Est de l'empire de (nire effectuer, 
cette année, le recrutement plus tôt que cela ne se faisäit les 
‘années précôdentes,et de le commencer le 27 mars pour l'avoir 
achevé le 27 avril gu plas tard, Le recrutement se fera par T 
‘hommes de chaqae mille habitans, Mia DE 
Un autre oukase prescrit le recrutement de 10 hommes par 
1000 habitans dans les gouvernemens de l'aatre moitië de, 
Fempire. En : 
t__— La Gazette de Mannheim assure, sur la foid'une lettre de 
‘Rome, en datedu 15 fövrier, qne les nógociations entre le Saint- 
\Siège et la Russie sont dêfinitivement rompues, malgré l'esprit 
‘de enneiliation dont le gouvernement pontifieal. a fait preuve. 
‘dans cette affaire. 





000 B OOo 


VOYAGE AÉRIEN VERS LE POLE NORD. 


Nous extrayons du Boston Mercury, dun 31 aoùt, le rapport 
suivant de MM. Conrad Holms, professeur danois, William 
‘Adams, officier de marine des Etats-Unis d’ Amórique, & Phi- 
‘Tippe Wood, anglais d'origine, Ces trois savans couragenw: ons 
vaualu tenterl'asceasion- la plus périlleuse dont an. &if jamais. 

ouï parler ; le premier dit mois de mai dernier, ila s'ambarquë- 
rent à Boston à bord. du briek américain Swallsy, seemmandá 
par le capitaine James Wilson en destingtion de. la pèche de la 
baleine au’ Spitsbergen : ils mirent à la voileaveo:te résolution 
irrévocablede faire, par un vens da sad‚nuue asaension am 
Spitsbergen, et de recueillir des obsepyatiosis à l'aide das‚nom 
breux instrumens dont ils s'êtaient mégit, Gette entreprise qui, 
aecuse chez ceux qui l'ont tenyée-MA de dóvouement à la. 
‘science, a eq les plus heureux. rónkd 
Transcrivons le journal, da.professeur Holms; son langaga est 
simple et laoonique, et eontraste singnlièrement avec les dan- 
‘gers sans nombre anxgupls it s,Atait dxposó. avec sos iftrúpides, 
‘compagnons, …: 


Le 15 mai, nous; faisioris. bonne.ronte: M. Adamsayant ob- 
servó la hantenr mêridienne du soleil, nous apprit que la Aati- 
‘tude N. ótait de 62° 55; à neuf heures, da matin il avait pris Ja, 


d'un ekroüúom être il dvait dèéte nin, peur midi la longitude 
19° 16° Ouest du mäidten:de Grderkwi eh, Pasa be abd u deli ; 
le mont Hécta gissait dans le N. Et FRAME We, rien Sel 
“ke “8 nini; bemicoup de glveës eh:vne, afin „1 
ae 25; forte :brige: du°'$4:8.-E; da navireper var; Faaam! 
mônre ronsò qheinoustjen « £ eenig eteteainn enh ab end 
Le 3D nons aviotd atreïnt tes go 25' vde Iartituide. N: et 459507 
dedomgirordk à ViBsuode mriëridien. de:Greeirwich: ik faisrit: pen 
de vlina,; woub fàihes.!entotrós’ de glvces; el dprerddrmes trois lers 
leündsjopeatreie hataupiës. ‘faranuihises-à:tanvter,voràl3 edes der 
relevêe on revint avec une petite baleine te long,de bord. ‘Le: 
soirdoik@chehreg:noas Fines dógrgés-derla:glteo.ot mines le 
cap eN Es 1/b Ecofin: d'avoir oonnaissdnoeidt cap Fair 
Eoretand:: à mienië hous avionk. le aan ve dens te N: Ee diss: 
taneeide sit liemed, …:  ; 
‘Le 'Sijmia;: noms sheer en: te:b zie: de ha. Madeleine A te! 
trweors Bà best de-nomuss: |i 
Le 7o:ä: Scheeres da mtininous minim dans la.baie de 
Smsesoaberg. gente Vije: À Amsterdam. et la .rôte, N.-0. de 
Spitsberganodl. ay avajt-pas d‚auïire navire que le.nôtre. … … 
Lr Sisdunens dóbarguâares le ballon, et‚nous nous. installâ=- 
mes. dans.nua des-bazaques.abandounées par les Holkandais.. dn 
cle gapitaine Viena honume estimpble. et duna rare.obli-, 


geïnce, et son équipage nons prêtèreng, tants assistance: ‚pour, 
ballon ,tandis que M. Wood enveloppait le dessyus 


ager | 
eine Als äb hanx. de chiens: aring poalla Petidid étahéhe 
et” pour, Bn ére pr flätter sur Vein en 'dAS dPâvbident!; dn 

Nütre Ballod Krait cúhfeetiótkne de shidterds: forte sendinie” 
d'ân wellis de’ górtinie’ êlas aûquie,” et: dant’ Îés diniggptond guitj: 
WT Aire nd” fabeeité de e°55;000 jriëds cuhes : ÏÙ fut, enflé’ 
avhd det’ ht Èné dégage d° li inólânge ‘de \Gurmare de fer, 
dë reisde PAcidb dulfuritjne, Gtendi de tidis fiks doin” volume, 
Ee, , Ig eee knkd ui’ ette toninean goddrdihs, oh y versn! 

GE ‘pen Páciite js ûUfdrigde se Bai peis fut ‘cuiduit páran’ 








vert: PIE 


En 
int 5 Ee De ed 


arti: 4 BO Ee 


07 





aje Ve sáil vernis’, And 1'aërostat's' ët aprej ve iiè te, ‚heures” 
Ton te'bitlot db: (PSB va tehdr: 0 rte 1e 

EN FSA AO Heuted 33 Mitra fed dmt ik zibrk are prêt, 
Id erk tle ‘Bat Tou\nie: de vin rs, pöar 20jot 5! hus y mon- 


täphes, ‘6ntourdd' dens Bons artits, Te bhridk' pvait sesmâts pa- 
vitlsds, Te oúpitaine et toût' Veqiipage rous'serrèrént Ja main, f 
n A ai fat le Sghat du dêpart, 1 dri compa” les cur- f 
ies Hogs! berörkitent éncord ‘à la terte, el Eri” coups de ca- | 
don salbbrent tuike heckiisiow! - 
En ee moment, tous les ceenrs étaient serrês. “M: Wood, dont’ | 


lbs: pegnrde h vaster “Eemonrs Ki-driit dun des hondbenat que . Die heure, 


le vi ag rr ndve dans! Ia: bate de’ Siuteërenterg, scholal tris- | 
te, HOES wd Herik bent. ts OE 

vpe baltoe b'ätern- “nfajestneusvment; et entrainé sh une | 
Bintnë-berso'di'S, 5: 0. de dirigen vu NN. £. Nans soula-- 
gelrites) Ta nacetle” trof diàrgée:, ‘ce qui fit wiohter V'arostat, 
ei Zsúivdnt votre 'Baoinerre, nous hous: trónvânies” à 10, 000 
pieds au-dessus de la surface terrestre. …* * ine, 


plegiains,-nans jonissians des rayons bienfaisurs du soleil. 
te paint da: petra dêpark: bfait. pac le 79244: de-daritude N…. 
est, de 92554 
thetrptüdèrre ‘de Fahrenheit marquait dans la baie'à notre dé- |: 
part 35”, et dans les régions où nous nous trouvions 15°,-ce qui 
correspond à peu près à 8' 1 de froid dn thermomêtre de Réau- 
mur: la bonssote êprpuvait dans. la baie 19° de variation auN.-0. 
Nous comptions, "12 moftagnes drs fes iles qui étaient an- 
dessoús dè ions; vélles d‚fns lee îles Norwègen et Vogelsang |: 


de hamlêitr. Lees EELS ASEN ‚ «in ds 


fel BROD; dit-Besbud df V'Horizom, “ee qifi Uonndit 80934 dé 


F yutre à: pen’ près dans le N.-Erà 1'j lieue:de distance: x. 
Adaius, la niüntre en‘ main, obs-rva qre huit minutes s'étaient- 
ébulées depifiegne 18: deux montagnes gissaient [une par | 


Pantre, ce qût & ajstBs gon calcul: trigonometriqne donnait nne } passêrent Veau, -quica 4 lieues de largeur, età 11 heuressdu | 


witesde vers le N--de À Hen en B iïmntbs an LI” leuds à 1-heore.” 
M. Adams be Fierk:à” 
en ve moment il rédige le rapport. 

Tl eliangement’ de position des óbjéts au-dessousde nous par, 
Appôrt á notre ballón, indiquáit q+e:nous allions tantêt’ ak N. 

au N, N.E.etan N. 1/40. 

Nosis éûines beauenttp d'iles en. vue'jusqii'à deux heures de 
releiëe, Alorsih notis Semblart vognef uà-dessns d'une mer in- 
tense, convrerle de gliëes Nüttantes, et-donit IP ceil ‘ne pouvait’ 
KEIN Hes Fimites au Nord. A huit heure8 25 minutes, noas 
apergûmes la terre dans la même direction. Á-neuf heures la 
mer avait entièrement dispara : Fon ne voyait plus qu'une 
graùde të’ inikos Se’ btendaient de 85° 10 de latitnde 
N.auN. E.; elle se terminaiten pointe eten cap àälo0.N.0., 
tons deux aussi é ta veponsait porter : nous re- 
marqnâmes peu de inontagites, Ja terre n’ayant‘qu’ une hauteur 
urdinaire semhlait former.une baie immense: ga et là senle- | 
ment on apercerait een roeherseffilés d'une couleur bleue |. 
foncêe. … ' 

A 12 Hiehrésda 1 ar 12jdiû, nóns ; observâmes la häateur du 
soleil :torsque ect :astre àväit atteint sa moindre haatenr selle 
braitde 20°25* dennant poúr latitude N. 87° 15’. 

-cEtatmespbèrerdans le N., c'est:â-dire vers le-Pôle terrestre 
er qui- était GblRptrernent au-dessons de nous, ‘avait une teinte 
jaune rougeâtredang- laquelle se veflétnient las: rafons dû so- 
teil, et donnaient: En atwidsphête Vaspeet‘d'un incendie : M. 
Adams eroit y: Trouver Pesplieation d'un phénamèênei incompr is 
jusqe 'àtejour,- “sa voïrditêrbore Bóréale ; les bonssnles êtatent 
tim -à-fait défeetueuwds"ér: rie: Wuntraieft ‘ancanc’ direction. 
Neus apergûmes trois méktaigitës de ntöyenne! hauteür ét à peu 
près: àrégrle distanre Ture de Fäntië; “formánt Entre elles 
an; triangle’ bqurilatéral… 4 Zat Ee 

…be H2jainae Ì heure du matin,’ tes! dbjëts: itrestres” sem- 
bni ient ne plus changer ‘de position par bapport, AGS: nousen” 
eaneldmes qui’ U y'ávait peu de courans d'úirs, kt ‘getelde hi 
natés plusténd; nóus dpergûmes un épais brouiHard; seri blabte” 


à an soileigris foncé s'étendre suf la surface dn globe. EE BS 


beil brillait de tout son éclat. A deux heures nons eûmes beáj: 
corp de heige, ‘miais à 4'heures 1é: temps s'érlaircit et nons per- 

mit de voir le globe. Les motitagnes que notis Ávions laissôes, 
dans IEN. 0. se {rouvsient P sent arf F8. 4-0: „prenve, qe, 


oren oren et te 


tueus., Á-aanf, heures, te veatchangea: de $S, -Â àl! Em ie. ne k ee 
matrtcainst as balben-ume direction vers Pouest, + 1e Aa SE Ee EYKEA Es. e 

RE. U û J 6 ä OT] iki tal er! Aint Et A 
1 A raid; ta Wiatdart vriik Ui soleil Par ord, ‚23e 50 IN en … CKORLOGER, 


dessus de |’ korigon,' ce qui donnait paarlatiënde N, 
V'aidede lunettes, nous observâmes)’ endroit Gidevaitbise le bi 
terrestre : hons äjjergùmes uno: grènêie valbéer Kl ehfoncemert. 


moiùs 'Getatante, toais.p) 
Hi phêre, qui entonrait: Îe. ballan,:4 
jaune ple, quiecetle daris te lointain“vers lesud. IPnous sen: 


mièêmä sens dh: ino verbent Akparént du soleil, c'est-à- „dire ‚de, 


àl en un fl & plonib” Stspepdu à I ta nagelle, 


sas d'tn continentet à l'aïdede nos lanettes”” noùs ‘apergûmes 


qui nous dérobait la vaedu globe aiksi que le ‘sleil, nous re- 
mârquions que nous étiohs enipor tés ‘versle súd- óuest. 


titude de: 74-30’ … 


48° 5’ , touë eûrnes átteint ks 70° 12°dé lätilude nord. M. Hetum | 

‘De! graden mtasses de-ginre'et de neige oecupaient la.snrface | ayant calculé Phbird:B keires du. mhátin et tómpa ré ave le 
du globe, tandìs fue: dana les-régiona-au sein denguelles- nous | chronomêètre, s'estimait au 1 depri de longitude à Poueste du’ 
wúóridien de Gtecnwien il s'ètät ‘en Dd tröinpò, puis que, 


fous. apergûmes fe n 
à Nast dwréridien debwreeh vezels be, lella Hit vroe 


atmosphérique, nous destendtatég fradiiëllêmiËnt etn ns paf 
vinmes heurênsenieht à°jeier V&d 
‘vîmes accourirdueldûts Esqufimdiië,’ 19 Wdpêrent, nous Appror, 
cher qu'après qu’ilé eurent va prièr ilse J'ädrstat. * 
ëtmiérh Ies: plas reinargbnblbe ‘et semblaidnt Hv voir, 060 pieds |; « M‚ Mantineuser afrit" d'eux dhe dòús étioms descend 

18 ‚|iGroenland. M. Holms causait en même temps avec un de 
Le 1 [juin à midi, M. Adams observa la haan Viaje dit Sá. ' qui noss dit que, | 
|détroit Davies dans ta baie de Balkan „quem us;a tions pas lina): … 
latitùdle N. Naus” Aperg Ames dex moritag nes’ de glace de' [da travers de. 'île Discko, poug promel tant en-uême, temps de |: 
moyenne’ ‘hantetr, l'ine exictement 'à:lest-à truig lieúës' er” nons y conduire; on, mit [à nacelie: dans ‚la, guehle, mous: aviens: Pars-Mas 


hie'särie d'* exjiëbiences? scientifignes dont finois, et qui eat ponr nous les:plas, grands égards, Il y avait un 


Be hesthdeit ee Ect 
„Dito dito, « ibr aocrd deer ie 23 ame 
‘mis le ballon, aiasi que Jes. antres, pbjets.sur va trainden: et à 4 mei |arndieet map rsvor erfde AR Ne 
heures de relevêe nous arrivâmessur le bord.de laoôteworiden. dee de 1e ed en nd Ot di. enk 
tale de Groenland et:à traverssde Discko „Jes-ksqnimaux, nous. | ee Sereen Eee: bre de CNE, e eN! 
Set: FÂet. du Chemin de fer-Holland. jl —: . Wed. rd 
‘soir.du 14 juin uotis fùmes logós.chez le gouverneur qui est Da-, | Act, du lac de Harlem... 5e beni 
“óblù g,Mope&C.1798 & 18165, | 48s 1 
navice de sa nation lequel était prêt à Zaire voile avec deux mis= | É pie ie” ME Hen rd et 
sionnaires, en destination de Wain sur la côte de Labrader; rat, «IGertifieatsaudito. ……. Gels Zr | 
nons primes passage à bord de \’.Aurora, gapitaine Hansen, et Russté .': ““Ditoinsèriptions 1831 & 1833 5 | — ir eet 
partisnes le 25 juin. Après.ane heureuse traversée nons.nijmes. arme 1846. 4  Mj | 
te 16 juillet pied à terre à Wain, de là nous. allâmes par terre.ant, Na sn stinkdieren Hi —=, oe ze 
Canada en compagnie d’ Esquimaax gai s'y.rendaient.pour tro=:j; WE afd: rid 8 | — 
quer. Enfin le 20 octobre nous retournâmes à Boston, ‚que nous Jever re “pele ene Ne ar pag 
ADEN le er mai. ee | iieenstae rn Dr iations Gon: ech "5 giel Hr u, 
rä 8 dr att PEEN OE à hdd de enen ids EN 
is NE: E vre dsn te 3D anestens f : Autriche: RK ned ma, 8 De . … Een eet oe 
nn : ö ed France » « «[Inscriptions auGrand=Livre 3, En en EN 
NEEN vamatds Ls sd Pelogne . .|Actious 1836 . … .,.… ff | 
6 -Théâwe- Feoyeliiancass. [résn. giant à Landes 1609, oi 18: 
ee 'Jouds ro 1845. ek Portugal. …_… Obligatinps à kondraa, vende | 624: 





nous avions fait route an N., -E, Pär cansôquent le vent, pgur Je 
peu qu'il y;én avait, élait an S,-E. et gous boptaigan Á.zbe, jat 
À dix henwes du matin de; la-mêmerjpriendeydlsAdasmsjcolt 
servan luhreateur:-dn soletleaisdessws etet'horizon 2509; mifig: 
corine’ tl märche de cedar a’ alit pis geben: api ie, o ou inéitie 
prasquë,nulie, le. cateal, de. angle, â fe 









heraire. sestrouralt,dóre Ce, 


8de 21: 





soe Pua dite- Heerenstraat je.Ne 398, à La Hage; * 


en et. répate tous oùvriges Gb iines d’hdrlogerië. et digi 
els que Montresen tous genres „Penttúles: ;Lâthipes' mécaniqnes-à qwel 
ystème qu'etles‘appartiennent. Tufie toon: ‘otjète de raro à mmchjes 
usage qu “is puissent servir, Dad AE 
Ô Sa dedieare est au ‚premisr étage au eoin de la rus dte Kleind | oorgusfraa 


1 
‘4 





uniforme,” Vatmiospjheré, Haite de Eóúleür jdrie ‘rougeâtre, 
us, fonepe, qu’ auparasant…: Katmase. 


&sniti: nota blemsent. plas claire,’ 









blait que | abrnstdl” faisáit. het tönr de pôle terrestre,” dans. le enen D sillon owe Hel ife, 40. ne Pearse 
, $ y 


EUINE PRATIQUE: 


En POUR LIEEUDE ET LE: FRALCEMENT — 
„DES MALADIES: DE°E:A PEAU; 


| PAR AE. SINT. GHRVAIS, 
63 3 


eteur-médecin de & Facùlté s ec-en e hÓpitaur ‚ancien 
eddie de &écolë pratique, membre della: Ean pes, 5, esdevaphies de'lg 

Socuétdde Statistigue universelle, de la Sòcibté por Plages zn 

mentuire, elo. Ke 


rb: 
“Un vol. in-80 de 700 pages aveg.portyai e5 ahhea, grav & 
repréiéntant’ trente deux ier al kl hs gie zon viene ley 


oriés Priz : Ö franc t8 pg 

teofis haddes ; pir a poste,’ stb asss ets, Aan 

“Cdup-d’ Be gul'Tes dopeiips s mEdieales, qe la’ peau, worbidkels : dans sa te 8 
bn Bhatóahid (se; ‘piécië- hibtöriqutsd’des füuledies de peáu, dela efatsificd= 
jon. ater bmenk de la gean) base:te la: dlnasiftentinfr de Plâiick (2776; 

Un (t eej cij Allbert: de Pérysipèle, rougeole, scarlatine, urtiesië 
tliaire, gales, sca „varieje, vare} ne, ment pr lé 
dela alie ‘broitb a de Si le tantie | Bi Et if iN hanen ee 
L'auteur déerit ensaîtd: delle los pretend BR bi bd dittreor, dhrfe 
queur,Cauvers, abnofahat, trut: desi olsedeuser:de ha várbe; et, après aroif 
cité. les vertone eenton en gépuietion, it indtánè le teuitenntand:qu'ow dè 
purvre pour gûüérir es syphtlides Érnptious, contugion syph hit 
daite; table addlytigad’ dein dee,’ syphylis; poömie ee Barthelnn, An, ie 
icomptes-rendus: trailé des tinhla 


j 

dies syphilitiques, voyages en jl 

ee de Saint-Gervais. Planches: hade représentant hear 
a peau, 


Chez auteur, visible de dix Park 


heures à ‘dauz, heureay ruê Riehar, „6 à. Parle 


| consultations gratuites| par corregpöndánce, 
\ , etiver: AAN 


Prest 


Vorient par le’ ‘sud verst oscidenf… La-vallée polaire-canservait- 
toujour la même obliguitó,-oe-que nous observions mesten 





„A minhît da 12 au 13 jni0, Agüs, observäites.le soleil à â bn bio 
moindre hauteur, qui, élant das 220,53’ donnait pour; Jatitude | 
N. 89:40’, nous sem bbait woke un ele”: plat, : ceg di éont- 
mengait à nousinquièter, … 

Le 13, à une nd dn maer jn vaties” ne älreselaits De 
gnóe vers tê Ni Ecè qiri raming, Kouge eóurage, ët, deux heu 
rés plus trd, Tà eallebörnit dejd Mots de vue. © 

A midi, Ia’ ‘hats és nhéridierike”’ dn sbleil btait 27e 36°, be! qui’ 
donnait pour Jatitude INCL BSA BEN rije ran gE ompde 
heute; mróus' tie PóuVions’} fas oeli da Jonie Bs 

ive IDhHOH: bt Ia wacùflë. n’éptoúvaieht tt ie EEN 
U-eninkbbî lit Ëe le sitenúe étaient, bata fg: But aissânies toi” 
‘bet ‘urië'pieive ; bt:lä bruit fetentisdánt sier là SúrTace du globe, 
se ft distidetemént entendre à jilusde t, 600 jjfeds 4 hen 1 

‘Nous vîmes tes objets terresires s'é Aller: ver he! 
de matière qnenous faisións rdutc à” pét rekt dihe Se’ Sd: 
#0. ; à l'heure de nos montres nf et Gaste: entier appr rik 
mnativerient Ta positidn-d'u'solefl Fegard': dë T'hohizta el ainsi 
dêterininier les points cärdinán àins qüe led autres points óu 
rambsde vent intermédinifés; nend. pässämës tonjours au-des- 












































































plusieurs fois'courrir des” réùnes._D’ après ‘Tes. observations, 
‚triangulaires de u, Adams, le balloú traversait d's air d” ün degté 






atb, af eine Sir 





Î 7 
| Théâtre du Vaurteville, Pldce ùé tie Beiiri 


ERS TROIS-LOGES, 


‚ Kändeoilie en ‘trois doles „de MM. Clâireitle et Aoi hi 


Bagsde portier, loge d'actrice, loge de fou: ú faaiitle, la glaige, 
| voilà la-donnée qui anrait pu fgurnir un meladieme Widi ‘éónibte, mais 
deuk hommes d° esprit ont fait art vandevitie à 1n fia) edmig he etattend 
sant, et qui sait réunir le bgrlesijue à lu raistn et am: sen\fment IÌ eeb hnpé 
sible de mettre plus de choses dans un cadre plasétraitet, de mise chrmbijr 
Pesprit et l'émotion que ne l'ont fait MM. Clairville et fostein. Íl fan X 
Es ‘jistiee uu, jeu: dès acteurs, qui. ónt prousé enoore unè fois 


De 4 à'G heures’ de relevéeda 13 juin; nous’ eûimes de fa’ neige, 


À minuit, du 13 au Hb jaïn, hos nóus trouväraps par, la: ha 





A mididu 14juin par lá hantéar nêridienne du’ soleil de’ 

















ofd ö la en kes te 

eN je 
monte nan 8 chtitë piressand nd, ge effeciner : 
‘une descente, nons donhÂmes issué ali é gaz et Avant assez d’ air 


ied jins enn ulijg pmuvaiest jneet tous:les geny oa, D'ailleuws)’ But don kedite Bardo fj 


lére, Amant, mes Doeke at. Fmál} ee Pi geta 
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